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regarde à deux fois avant de donner sa signature et promis par cette ligue, il éait demandé à la France
de risquer sa mise.exigeante au sujetdes sécurits et d in

Les républicains qui suivent le sénateur Lodge demnités qu'elle pouvait attendre de la paix. Tel
sont d'avis que la paix doit étre, à tous les points de quel, c'était unsystème. Mais, dans ce système, il
vue, aussi avantageuse que possible pour la France, y a aujourd'hui quelque chose de dérangé.
mais que, une fois la paix conclue, les Etats-Unis La France avait déjà rencontK, M. Wilson étant
n'auront plus à se mêler des affaires du. vieux conti- encore à Paris, une résistance sérieuse quand elle avait
nent. En tout cas, ils ne s'en méferaient que libre- demandé que la Société des Nations disposât,
ment, comme.en 1917, et non pas d'une manière obli- se faire respecter, d'une force militaire
gatoire. Le principe de non-intervention se heurte Cette résistance, ce n'est plus seulement à la Con
au principe de l'intervention forcée qui est à la-base de nedesAlliésquellese . Elle ventde
touteEtats-Unis où les charges et les oigatio qu'

Ainsi ce sont les charges et les sacrifices de la S-Sociét des Nations vraiment
ciété des Nations qui frappent surtout l'opposition ne sont pas du goût de tout le monde

américaine. Jusqu'àquel point cette opposition in-on de cette a une
wuera-t-elle sur le président Wilson ? Jusqu'à quel qu'on ne saurait onnaître sans u ence. C'
point déterminera-t-elle dans lavenir la politique des un fait nouveau avec lequel M.
Etats-Unis? Voilà où nous autres Français nous de- peut-être compter hui et dont nous np
vons commencer à devenir anxieux. Il s'agit en som- vo as redvueles

me de savir quelle saucenous serons arrangés. Etla rance ayant fait d
Srien ne serait pire, à ce pointde vue, qu'un compromis csin u usd rsdnsnssèedasrn
ete ls idées du président Wilson et celles du partiguerre n'était pas

publicain.appruv par les Etats-Unis? Qu'
inei deMsi, la présidence de M Wis aant pris n, '

ce contre les risques d'une organisation idéale de l'Eu- qe osueateiplin eatàdtnr e
rope. Mais si nous nous trouvons n face de cettelinqul'tahretàlascéédsuacsm-
organisation et que la protection fasse défaut ou qu'elle uleAosilertunpuadpurcrrarè
soit -insuffisante? Si la garantie anméricaine, au lieu lssciie u osaroscnetsç cag
d'étre, absolue, n'est plus que conditionnelle, comme duesml rmse
a déjà paru l'indiquer M. Taft? Et si nous ous enga- Ceq
geons pour les autres sans que les autres s'engagent ps lfu u api oslapree éirqe
pour~ îous? .Voilà les questions qui se posent et aux- mn.C otêr 'no 'ure liprepu
quelles il faudra des réponses qui ne soient pas indé- tumi rniaeetpu os u aqeto
terminées.sitrnheaesicrtetqecausaeex-

Au retour ýde M. Wilson, la Société des Nationsteetàqos'neirVilducpnexe-
devra être réglée une bonne fois, comme une affaire,letocaindfirdeadpomieubqee,
une affaire qui est en connexion étr~oite avec la paix. eteascé,d oe atssrtbe
La France doit savoir d'une façon certaine sur qui et
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cedead que la Société des Nations dispossoieåt,,pourirl
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ce~~~et résisance ce n'est, plu seulementcoula Confié-tel'r yrmèe
mistirenc des Allié qu'elleares Ce manieste Ell vient desé-BAO
laiEat-Ui où tees chage etetiue des obligation qu'eneft
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poliiqueà sivrevisà-vi del'Alemane. st-ne soPas diu, goût de toutes mon de fmes a
biensûrque es aused'ésiatioetdefottme . 'e prlespso de caiette rpuae aue guu
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